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Approche pédagogique de l’acte d’apprendre

appliquée à l’ « école du spectateur »

Notes prise lors d’une conférence de Philippe Mérieu

Préalable : Il n’existe pas de réel en dehors du regard que l’on porte. Un regard est toujours lié à un projet et le fruit d’une construction.

Concept de perception : nous n’effectuons pas, dans notre relation à l’environnement, une simple  réception des messages et stimulis. Nous prenons des décisions de tris, de sélection… sinon le trop plein nous rend aveugles.

L’interaction s’effectue entre un projet et un matériau. Il n’y a donc pas d’antériorité de l’information par rapport au projet. Prendre une information n’est donc pas recevoir mais chercher. De plus l’information amène à modifier son projet (rétroaction). Il est important de forger cette capacité à se construire des projets par rapport à des matériaux, d’autant plus quand ceux-ci offrent des résistances, par exemple dans le cas du texte par rapport au lecteur.

Le sens se construit à cet endroit, dans ce rapport de tension, dans le rapport que l’individu entretient avec la situation. Le sujet existe(est acteur et non passif) dans son interprétation.

Regarder c’est isoler un objet dans son contexte (gestalt) Isoler permet de nommer (symbolisation, conceptualisation, imagination)

La notion de regard s’oppose à l’obscénité, qui est de tout montrer et donc d’interdire la symbolisation par un phénomène de sidération.

Voir ne se conçoit pas en dehors de la conscience de l’action, «  se savoir voyant ». Le regard n’existe pas en dehors de cela.

5 fonctions pédagogiques du théâtre

1 LA FOCALISATION

Rapport entre acteur et décor :

Changement de focal (rôle de la lumière : isoler, noircir, agrandir, rétrécir, suivre, inscrire dans un contexte…) A l’opposé la télévision offre un cadre toujours éclairé- l’écran- espace toujours plein. Au théâtre le noir est présent, le vide aussi….

2 LA LINEARISATION

Opposée à la segmentation : le théâtre institue un collectif, un  partage, qui s’inscrit dans un rituel, dans une forme structurée avec un début et une fin.

Ce caractère collectif et ritualisé, structuré dans l’espace et le temps permet la concentration sur une activité unique et commune 

A l’opposé, on peut faire plusieurs actions en même temps que de regarder la télévision.

Au théâtre le noir et les applaudissements scandent et isolent des temps. Ils favorisent la lecture, le projet d’écouter l’autre dans la durée. 

P. Ricoeur : « Le récit transforme le fait en évènement. Il met de l’humain dans le chaos. Raconter c’est se positionner comme sujet. Le sujet qui ne sait pas se raconter est condamné au chaos. IL n’a plus de place, il est dans la fusion »

3 LA SYMBOLISATION

L’espace théâtral en tant qu’espace symbolique débrouille le chaos relationnel et instaure un univers où il existe des places (de celui qui écoute, de celui qui parle, de celui qui montre, de celui qui regarde, de celui qui arrive, de celui qui part…), un endroit d’où l’on est vu, un endroit d’où on ne l’est pas.

La symbolisation est apportée par le décor, le jeu de l’acteur, le geste, le texte, la densité des signes. 

Le geste est dense, il porte en lui bien autre chose que le geste. Jouvet conseillait de remplir son geste d’intentionnalité et d’intériorité. 

Face à la condition humaine, les tensions humaines, les fondements anthropologiques, le théâtre devient un objet culturel qui opère une médiation, permet de tenir le réel à distance et dans lequel l’enfant se reconnaîtra dans ce qu’il a de plus intime mais sans que son intimité soit violée. Le caractère éducatif se situe de ce qu’il y a de plus intime à ce qu’il y a de plus universel

4 LA DISTANCIATION 

A la suite des orientations que défend B.Brecht : ce théâtre, qui affirme que nous sommes au théâtre et ne cherche pas à le cacher, permet au spectateur de mettre le monde à distance, de le rendre insolite à ses yeux. 

Le jeu de l’acteur ne vise pas à produire l’illusion de la réalité. L’acteur ne s’identifie pas au personnage, ni le spectateur à l’acteur. Ainsi, parce que celui-ci reste le témoin de son personnage, il permet au spectateur de s’interroger sur ce qui provoque son émotion, et non de rester sidéré par celle-ci.

5 LA POLITISATION

Le théâtre rend le conflit visible.

Poser le débat sur la place publique, le  socialiser et le partager, permet au spectateur de s’en saisir de façon constructive, loin de la violence verbale, corporelle. Faire émerger différents choix, des contradictions sans esquiver.
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